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Caharsy le 21 Mars 

ARMÉE COLONIALE 
Il y a longtemps que l'opinion publique 

se préoccupe de la création et de l'organi-
sation d'une armée coloniale. Il est même 
permis de penser que la solution de cette 
grave question n'a déjà que trop tardé ; 
comme le fait justement observer l'exposé 
des motifs du projet qui vient d'être déposé 
par le gouvernement, la mise en vigueur 
de la loi du 15 juillet 1889 interdit de dif-
férer d'avantage. Non seulement la loi nou-
velle a prévu la création de ces troupes, 
mais leur a donné un recrutement spécial. 
Il n'est quejuste de diminuer l'aggravation 
des charges qu'impose au pays l'entretien 
des effectifs coloniaux dans les conditions 
actuelles; par suite de la réduction de la 
durée du service militaire, les prélèvements 
à opérer sur le contingent métropolitain se 
trouvent presque doublés. Or, on sait de 
qtfel poids pèsent sur le pays les charges 
coloniales ; on n'ignore pas non plus qu'à 
beaucoup de nos concitoyens, elles appa-
raissent comme redoutables, moins à cause 
des périls que l'on court aux colonies au 
point de vue militaire, — lé courage, heu-
reusement ne fait jamais défaut en France, 
— que par suite des conditions climatéri-
ques de nos colonies. Nécessité fait loi et 
lorsque le sacrifice à faire est absolument 
indispensable, on s'explique qu'on puisse le 
réclamer de notre patriotisme et l'imposer à 
nos jeunes soldats. Mais s'il y a un moyen 
de diminuer ce sacrifice ou de le rendre 
volontaire, par suite de considérations 
d'avancement, de goûts personnels, d'avan-
tages particuliers, comment hésiterait-on à 
en restreindre l'étendue, ou tout au moins 
à en modifier le caractère ? 

C'est là le but du nouveau projet de loi. 
11 a pour objet d'assurer la garde et la 

défense des colonies et des pays de protecto-
rat avec des hommes faits et acclimatés, en-
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LE DÉPART DU CONSCRIT 

Il prit la jeune fille dans ses bras et déposa sur 
son beau front un baiser long et fraternel. 

Jenny, dit-il, je m'en vai9, car dans une minu-
te je n'en aurais plus la force. 

Jenny lui fit un signe d'à lieu et retomba sur un 
banc. 

Jean-Piere, rentra dans la maison sans se re-
tourner. 

Le pore Durand, qui observait la scène, lui dit 
au passage. 

Eh bien ? garçon. 
— Je pars, dit résolument Jean-Pierre, mais je 

le jure ici, je reviendrai. 
Un hourah accueillit ces paroles, que tout le 

monde ne comprit pas. 
On but deux ou (rois verres à toutes les santés 

possibles : et puis, comme les voisina commen-
çaient à arriver à la file pour fêter le départ, la 
mère Marie prit le paquet et cria : 

— En route ! 

gagés volontairement autant que possible, 
pour ce service. Si nous avions même un 
vœu à émettre ce serait de voir étendre| 
encore davantage par le Parlement la part 
faite aux engagements volontaires. 

C'est peut-être moins difficile qu'on ne 
le pensé ; qu'on se souvienne de la facilité 
avec laquelle se sont, à toutes les époques, 
recrutés en France les corps spéciaux. 

Dans le projet de loi présenté à la Cham-
bre, l'organisation de l'armée coloniale est 
basée, d'ailleurs, sur le principe fondamen-
tal de l'autonomie du personnel à tous les 
degrés de la hiérarchie. Les effectifs sont 
constitués à l'aide des éléments déjà exis-
tants : infanterie, artillerie de marine, 
troupes indigènes, corps disciplinaires, aux-
quels s'ajoute un élément nouveau fourni 
par les régiments"étrangers. 

On a renoncé et l'on a eu raison, à pui-
ser dans l'armée de terre les officiers et les 
hommes deslinés à constituer les garnisons 
coloniales. Les mutations incessantes d'offi-
ciers, les variations d'effectifs qu'entraîne-
rait le prélèvement des hommes auraient, en 
effet, pour la mobilisation, les plus graves 
inconvénients. En outre, les hommes dési-
gnés par le sort pour faire partie de l'armée 
coloniale sans être familiarisés à l'avance 
avec l'idée d'expatriation, et entourés de 
camarades ne devant pas quitter la mère-
patrie, se trouveraient dans une situation 
morale très-pénible. Les officiers eux-mê-
mes manqueraient de l'expérience indispen-
sable et Tintérêt général, celui des colonies, 
aussi bien que celui de la métropole, souf-
frirait de l'absence de préparation anté-
rieure 

Les facilités données aux rengagements 
et l'introduction d'éléments plus vigoureux, 
qui en sera la conséquence, permettront de 
prolonger la durée du séjour aux colonies 
et diminueront d'autant les dépenses consi-
dérables imposées par de continuels envois 
de troupes aux colonies et de non moins 
nombreiîx rapatriements. 

Un autre avantage du projet de loi, c'est 

Et l'on partit. 
Ah dame, ce ue fut pas peu de chose de quitter 

ia Pêcherie, de traverser le pont, la rue Nuire-
Dame, et les'places, et les grandes bordes. 

A neuf heures seulement, on était à Ësson-
nes. 

Un monta la Montagne pour prendre le deuxiè-
me chemin à gauche qui mène à Longjumeau, 
par Courcouronnes, Fleury-Mérogis, Sainte-Ge-
neviéve-des-Bois et Epinay-sur-Orge. 

La mère Marie portait toujours le paquet. 
Plusieurs jeunes gens avaient réclamé, mais la 

vieille n'avait pas voulu céder. 
Aussi M. Durand disait : 
— Ce n'est pas une femme, c'est un soldat. 
En haut de la montagne d'Essonnes, on décida 

qu'on irait jusqu'à Concouronnes. 
Jean-Pierre avait un entrain du diable. 
Les verres de vin filaient dans son gosier sans 

laisser de trace au cerveau. Il y a des jours où 
i on ne peut pas se griser, où plutôt où l'on ne 
peut pas oublier. 

La mère Marie était exaltée et paraissait joyeu-
se; le fermier de pêche était triste au contrai-
re. 

En lui-même, il se disait qu'il avait vu Jean-
Pierre embrasser Jenny et la serrer sur son cœur. 

Il avait vu, oui bien vu, les larmes rouler des 
yeux de sa fille, et pourtant Jean-Pierre parlait ! 

Mystère 1 
Quatre kilomètres séparent Essonnes de Con-

couronnes, par une belle roule pierrée et bordée 
d'arbres. 

Jean-Pierre entonna une chanson qui fut bien-
tôt suivie d'autres, 

de ne grever le budget d'aucune charge 
supplémentaire ; il pourra même l'alléger 
dans une certaine mesure. 

Enfin, il respecte la situation acquise des 
troupes de la marine. Il l'améliore même 
notablement par suite du dédoublement des 
régiments d'infanterie et du maintien de 
l'avancement sur l'arme tout entière. 

L'armée coloniale ne comprendra que 
l'infanterie et l'artillerie. Les unités, de peu 
d'importance d'ailleurs, des autres armes, 
dont il y a lieu de pourvoir certaines gar-
nisons d'outre-mer, continueront à être 
fournies par l'armée de terre. Les dépenses 
de leur entretien seront imputées au budget 
de l'armée coloniale 

En résumé, le projet déposé par le gou-
vernement nous paraît avoir été très sérieu-
sement étudié et répondre aux besoins de la 
situation. 

Il importe de demander à la Chambre et 
au Sénat de le voter sans délai. Comme 
nous l'avons dit, il n'y a que trop long-
temps que cette grave question attend une 
solution, qui est vraiment nécessaire. 

LE CHOIX D'UNE TOMBE 
Il aura été dans la destinée du prince Napoléon 

d'être un personnage embarrassant après sa 
mort, comme il l'avait été pendant toute sa vie. 

Son grand-père maternel, le roi de Wurtem-
berg, qui ne pouvait se consoler d'avoir donné sa 
fille à un frère de Napoléon, n'a jamais mani-
festé la moindre tendresse pour les enfants issus 
d'un mariage qui le compromettait aux yeux de 
la Sainte-Alliance, et n'a rien négligé pour les 
éloigner de sa cour et de ses Etats dès qu'ils ont 
été en âge d'avoir une autre résidence. 

Redevenu Français, grâce à une réconciliation 
opportune avec Napoléon III, le fils du roi Jé-
rôme a été l'éternel voyageur du régime impé-
rial. Chaque fois que la pressesofflcieuse annon-
çait le départ du prince pour les cataractes du 
Niagara, l'Ecosse ou le pôle Nord, on pouvait 
être sûr que de nouveaux dissentiments venaient 
de s'élever entre les deux cousins. 

Cet infortuné Juif-Errant de la politique con-
temporaine ne pouvait échapper à son destin, 

Les bornes kilométriques passaient avec rapi-
dité. 

A dix heures et demie, la petite troupe fit bal-
te devant le seul marchand de vins de Courcou-
ronnes. 

Il n'y avait pas à choisir; cet estimable com-
merçant était l'unique marchand du village. 

M. Durand, qui d< puis longtemps n'avait pas 
autant marché, proposa de casser une croûte. 

Celte proposition eut presque autant de succès 
qu'une première do Victor Hugo, ce qui n'est 
pas peu dire, et l'on entra d.uis la salle basse de 
l'auberge. 

Nous ne dirons pas ce qui se passa entre tous 
ces jeunes gens, ni tout ce qui agitait le cœur de 
la bonne more Marie; nous nous contenterons de 
savoir que midi vint à sonner au coucou de la 
salle à manger et qu'il fut question de la sépara-
tion définitive. 

C'était le moment cruel. 
Certes le lecteur a dû partir dans de pareilles 

conditions, ou faire la conduite à un parent ou à 
un ami : alors il comprendra l'émotion qui saisit 
tous les assistants de celte scène. 

Chose singulière, les personnages les plus inté-
ressés semblaient (es plus forts. 

Les jeunes conscrits, songeant à leur prochain 
dépari, se lamentaient d'avance. 

M. Durand prit les deux mains de Jean-Pierre 
el les serra fortement. 

— Si tu n'es pas mon fils, dit-il, ce n'est pas 
ma faute, tu le sais, mais tu peux venir quand tu 
voudras la maison est à loi. 

Puis ce fut le tour de la vieille marchande. 

même quand il était à l'armée. Au lendemain de 
la bataille de l'Aima, le gouvernement impérial 
fut obligé de le rappeler de l'armée, où sa seule 
présence suscitait au général en chef des difficul-
tés sans nombre; et, après les premiers désas-
tres de l'armée du Rhin, Napoléon III, compre-
nant que la carrière militaire des Bonaparte était 
finie, s'empressait d'envoyer le gendre de Victor-
Emmanuel en mission extraordinaire auprès du 
gouvernement italien. 

Le roi Humbert n'a pas été sans éprouver en 
présence d'une bière les embarras dont son père 
ne pouvait se défendre en accueillant un fugitif. 
Le fils du roi Galantuomo a dans le tempéra-
ment quelque chose de trop chevaleresque pour 
refuser l'hospitalité d'une tombe à un beau-frère 
mort dans l'exil. Seulement d'insolubles problè-
mes surgissent de toutes parts quand il s'agit de 
choisir l'emplacement où reposeront les cendres 
du prince Napoléon. 

Les dilettanti de l'Histoire verraient avec plai-
sir à Saint-Pierre de Rome le tombeau du der-
nier des Bonaparte qui ait tenu une place dans 
l'histoire de sa patrie à côté du monument des 
deux derniers Stuarts. Nous ajouterons qu'il ne 
serait pas difficile à un Dubois, un Mercié ou un 
Chapu de soutenir le prestige de l'art français en 
ornant la basilique d'une œuvre plus parfaite que 
la pyramide trop vantée de Canova. 

A peine est-il nécessaire de dire qu'il est im-
possible de s'arrêter un instant à une pareille 
hypothèse. La pla;e du prince Napoléon n'est 
pas sous le dôme de Saint-Pierre. Les relations 
si difficiles qui existent entre le Vatican et la 
famille royale d'Italie, aussi bien que les senti-
ments professés par le prince Napoléon à l'égard 
de la Papauté pendant toute sa vie, s'opposent à 
une inhumation dans une des grandes églises de 
Rome. 

On annonce que le roi Humbert, désirant à la 
fois éviter des manifestations populaires, toujours 
à craindre à Rome ou à Turin, et traiter le dé-
funt comme un membre de sa famille, s'est déci-
dé à lui offrir une place dans les caveaux de la 
Superga, où reposent un grand nombre de prin-
ces de la maison de Savoie. 

Au premier abord, cette idée paraît faire hon-
neur à la prudence et à la générosité du souve-
rain. La Superga est isolée en pleine campagne. 
Pour s'y rendre à pied de Turin, il faut environ 
trois heures. Aucune manifestation de la foule ne 
serait à craindre ; et, d'autre part, le roi d'Italie 
ne s'exposerait pas au reproche d'avoir répudié 
après décès un parent poursuivi par la mauvaise 
fortune. Malheureusement, il est permis de se 

— Mon enfant, dit-elle, je finis la vie et. tu la 
commences. Songe à toi et à ton avenir; pour 
moi, je ne te demande qu'une chose : écris-moi 
quelquefois et, quand tu le pourras, viens m'em-
brasser. 

Pour toute réponse, le conscrit la prit dans ses 
bras el l'embrassa sur ses cheveux blancs. 

Puis, jetant son paquet sur son épaule et faisant 
tournoyer son bâton dans la main droite : 

— A bientôt I cria-t-tl. 
El il s'éloigna d'un pas rapide, s'arrachant pour 

ainsi dire, aux adieux de ceux qui l'aimaient. 
Il fit un kilomètre sans reprendre haleine. 
Le bois qu'il traversait s'attirait pas son atten-

tion. 
A quoi songeait-il ? 
Il ne le savait pas lui-même. Il allait; le vent 

rafraîchissait son frout en sueur ; la vitesse de la 
marche éloignait le sang du cœur et troublait 
l'émotion prêle à le gagner. 

Il laissa Bondoufle sur la gauche et s'engagea 
dans le bois de Fleury. 

A mi-côle, il existe on arbre, ayant un fort 
tronc, et qui devait lancer sa cime allière, vers 
la nue, au-di S3us des bouleaux d'alentour. Il esl 
seul sur le bord du chemin, à l'entrée d'une car-
rière, et la fondre a brisé sa cime. 

Seul, il ne voit pas revenir ses feuilles au pu'n-
lemps et consereve au milieu du bois, son torse 
désolé. 

Au pied de cel arbre, Jean-Pieire s'arrêta. 
Le paquet qu'il portait tomba à ses pieds. 
Il regarda machinalement autour de lui. A droi-

te, la carrière sombre; devant lui, et derrière 
lui la roule, qui semblait lui dire : par là, c'était 

é 
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demander si un Français peut reposer à la Su-
perga. 

Ce monument a été élevé pour rappeler un des 
plus grands désastres qui aient été infligés à no-
tre pays. Le 7 septembre 1706, le prince Eugène 
engagea sur les hauteurs de la Superga la bataille 
qui obligea les troupes françaises à lever le siège 
de Turin ; et, au moment où commença l'atta-
que, le duc Victor-Amédée II fit vœu d'élever 
sur place une chapelle à la Vierge, si sa capita-
le était délivrée. 

Depuis cette, époque, une messe d'actions de 
grâces est célébrée chaque année à pareille épo-
que en commémoration de la déroute infligée aux 
soldats du duc de la Feuillade, bon courtisan, 
mais piètre général. 

Plutôt que d'accepter une compromettante 
hospitalité dans la nécropole d'une dynastie 
étrangère, qui se fait encore aujourd'hui un point 
d'honneur de rappeler les rares victoires qu'elle 
a remportées contre la France, n'eut-il pas mieux 
valu pour la mémoire du prince Napoléon une1 

place dans le modeste cimetière de Prangins, où 
il ne recevrait pas, il est vrai, les honneurs ré-
servés aux héritiers des maisons souveraines, 
mais où il reposerait sous une terre neutre et 
non sous une terre ennemie ?... 

DELIMOTJRS. 

pour subvention aux associations ouvrières pour 
l'exposition de 1891 ; 600,000 francs pour com-
battre les sauterelles, 325,000 fr. pour les collè-
ges communaux de garçons. 

Séance samedi. 

INFORMATIONS 
CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

Séance du i9 mars 
M. de Montfort pose une question sur le Ton-

kin. 
Il veut mettre le pays en face d'une situation 

très grave et fixer les responsabilités. 
Les révoltes, les incendies augmentent dans 

une proportion effrayante. Le Gouvernement ne 
peut pas nier que le Tonkin a dû passer par trois 
états : la guerre, la pacification militaire, et la 
pacification civile, qui est devenue l'anarchie. 
(Bravos répétés.) 

« Il est bien possible cependant d'arrêter la 
révolte par l'élément indigène, à condition qu'il 
soit dirigé militairement et non pas comme une 
garde nationale qui reçoit continuellement des 
tripotées. » (Rires.) 

M, de -, Montfort cite le fait d'un bataillon 
d'Afrique réduit par le choréra de 160 à 65 hom-
mes. (Exclamations.) 
- Il lit une circulaire du gouverneur général in 
terdisant toute sortie et tout combat sans or-
dres. 

Cette situation impose des mesure immédiates. 
Que va faire le Gouvernement ? 

M. Etienne dit que la situation -n'a pas em-
piré; il reconnaît seulement une recrudescence 
dans la piraterie. 

L'incident est clos. 
Sur Madagascar, à la question de M. Rousse, 

relative aux 10 millions d'indemnité qui sont mal 
répartis entre les Hovas, M. Ribot répond qu'il 
examinera la conduite de l'agent si on lui com-
munique les pièces administratives. 

On s'occupe de la loi sur les médecins et on 
adopte un amendement portant une sanction pé-
nale pour les médecins requis, qui refuseraient 
leur concours. 

Le projet est adopté. 
Séance samedi. 

Au Sénat 
On dépose des projets de crédit : 50,000 fr. 

le bonheur, en avant c'est l'inconnu; tout autour 
les arbres. 

Cette solitude le saisil, l'élieignit, le terrassa 
Il murmura tout bas : 
— Oh I Jenny, Jenny,si lu m'avais aimé 1 
Il voulut lutter, se redresser, vaincre cette fai-

blesse indigne d'un homme; mais il avait trop de 
chagrin et trop d'amour. 

La nature lui semblait en deuil; les oiseaux 
voilaient leurs chants : des ombres passaient dans 
les bois et lui montraient, immobiles, les visages 
aimés. 

. 11 tomba à genoux au pied du vieux chêne bri-
sé. 

Chêne aussi, ce jeune homme, chêne que la 
foudre d'amour avait frappé, et dont les rameaux, 
vivants encore, ne tarderaient pas à dépérir. 

II cria encore : — Jenny I Jenny ! 
Puis, se sentant seul, abandonné, il prit la tê-

te dans les mains el se mit à pleurer. 
Coulez, larmes... vous êtes la dernière el sou-

vent la seule consolation des affligés. 

XVII 

LE CONSCRIT ET LE SOUS-LIEUTENANT 

Six mois se sont écoulés depuis le départ de 
Jean-Pierre. 

Le conscrit est arrivé à Versailles le soir même 
du jour où nous l'avons laissé sur la route de 
Longjumeau. 

Il a fait connaissance avec la place d'Armes de 
la capitale de Seine-el-Oise el le château du roi-
soleil. 

En arrivant, un capilaine bon enfant, voyant 
ce grand gaillard, engagé par avance, voulut se 

A la Chambre 
On a distribué à la Chambre une proposition 

portant la signature de 150 députés, deman-
dant l'abrogation de l'article 30 de la loi de 1791 
permettant, le cas échéant, aux maires de taxer 
le prix de vente du pain, et une proposition de 
loi relative à la suppression des droits d'enregis-
trement, de greffe et de timbre sur les actes de 
procédure, et à leurremplaceraent par un droit 
proportionnel perçu sur le jugement. 

Cette dernière proposition est signée par 1C4 
députés. 

Les grèves 
Angers, 19 mars. 

Une grève a éclaté, mercredi, dans la ..carrière 
d'ardoises de Trélasé. Cette grève, qui est géné-
rale, a été causée par un refus d'augmentation 
de salaires. 

Les grévistes ont adressé une lettre au préfet 
de Maine-et-Loire pour exposer leurs griefs. 

En Algérie 
On étudie très sérieusement la formation d9 

deux nouveaux départements en Algérie. L'un 
aurait pour chef-lieu Bougie, et serait le dépar-
tement de Kabylie ; l'autre aurait son chef-lieu 
à Orléansville et serait désigné sous le nom de 
département de Chéliff. 

M. Sabatier, ancien député d'Oran, actuelle-
ment conseiller de préfecture de la Seine, serait 
nommé préfet en Kabylie, qu'il connaît depuis 
longtemps, ayant été administrateur à Fort-
National.  

* * 
Le successeur de M. Tirman comme gouver-

neur général de l'Algérie paraît devoir être dési-
gné dans le courant de la semaine prochaine. Un 
préfet semble devoir être choisi., 

Il y aura lieu à pourvoi? également, à bref 
délai, au remplacement .de M-, Piquet comme 
gouverneur général de l'Indo-Chine. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

La mission Archinard 
Le colonel Archinard est actuellement] à Sé-

gou. Il n'asistait pas à la prise de Kinian par les 
troupes du roi Tieba, notre allié. Dans un télé-
gramme officiel qu'il adresse au sous-secrétariàt 
des colonies sur cette affaire, le colonel fait con-
naître que les blessés européens du combat de 
Diena sont à Ségou en bonne voie de guérison. 

La prise de Diena a établi d'une façon défini-
tive notre situation prépondérante aux bouches 
du Niger et, en rendant leur liberté d'action à 
nos troupes auxiliaires, elle permet de parer aux 
éventualités qui pourraient se produire du côté 
de Samory, dont l'entente avec Ahmadou a été 
définitivement prouvée par des papiers trouvés à 
la prise de Nioro. Samory, qui a d'ailleurs épui-
sé le territoire qu'il gouverne, par ses ravages et 
ses exactions, est en train de se disposer à en-
vahir, dans le but de le piller, tout le pays de la 
rive gauche du Niger que nous a cédé son fils 
par traité. 

Le colonel Archinard est prêt à toute éven-
tualité et a pris ses dispositions pour s'opposer, 
dès le début, à toute tentative d'incursion. 

Karamoko, qufse trouve à la tête de bandes 
nombreuses, serait disposé à traiter avec nous. 

l'attribuer. 
Il en parla au colonel, et il se trouvait juste 

que c'était îe capitaine de la compagnie où Mau-
rice Bertrand était sous-lieutenant. 

Jean-Pierre n'y était pour rien, il n'avait rien 
demandé ni rien dit. D'ailleurs il ne connaissait 
rien au métier de soldai, et il avait cru naïve 
ment qu'il suffisait d'êtredans le même régiment 
pour voir chaque jour son ennemi. 

Le hasard avait été plus malin que lui. 
Jean-Pierre se trouva donc, le lendemain ma-

lin, en vrai tenue de conscrit, devant celui qu'il 
avait sauvé dans le Seine. 

En le reconnaissant, le sous-lieutenant ne put 
s'empêcher de faire un signe significatif. 

Jean-Pierre, impassible, ne parut pas le recon 
naîlre. 

Maurice ne larda pas à se trouver exprès sur le 
passage du conscrit. 

— Comment se fait-il que vous soyez-ici ? de-
manda-t-il d'un ton moitié sévère, moitié cour-
tois. 

— Très simple, mon lieutenant ; j'ai tiré le n 
13, et, le poisson ne donnant pas celle année, 
j'ai devancé l'appel. 

Pour choisir votre régiment. 
— Oh ! ma foi non : c'est un peu le hasard et 

un peu la mère Marie. 
— Je vous comprends ; soyez bien certain que, 

tout en observant la loi militaire à votre égard, 
j'aurai souvenir de ce que je vous dois. 

— Je ne demande rien 1 fit J >an-Pierre. 
— Très bien, très bien 1 Vous êtes un excel 

lent garçon, je le sais, el je vous remercie de ne 
m'avoir pas parlé ce matin dans les rangs. 

Future élection sénatoriale dans le Lot 
Le département du Lot vient d'être designé 

pour nommer un sénateur en remplaeement du 
général Campenon, décédé. 

Ouverture de la ligne de Brive à Cahors 

Voici la lettre adressée à chacun des dé-
putés du Lot par M. Yves Guyot, ministre 
des travaux publics, au sujet de l'ouverture 
de la nouvelle ligne de Cabors à Brive : 

Paris, 16 mars. 
Monsieur le député et cher collègue, 

Vous avez bien voulu signaler à mon attention 
l'intérêt qui s'attache à la prompte ouverture des 
sections de la ligne de Montauban à Brive com-
prises entre Brive et Souillac, d'une part, et en--
tre Cazoulès et Cahors, de l'autre. 

Comme vous le rappelez, mon administration 
espérait que les sections dont il s'agit pourraient 
être ouvertes dans le courant du mois de mai 
prochain. Mais, d'après les renseignements que 
vient de me fournir la compagnie d'Orléans, les 
travaux ont dû être suspendus pendant une par-
tie de l'hiver exceptionnellement rigoureux que 
nous venons de traverser. 

Il en résultera nécessairement un retard dans 
l'ouverture des dites sections, retard que je 
m'efforcerai, vous pouvez en être assuré, d'atté-
nuer le plus possible. 

Agréez, etc. 
Le ministre des travaux publics, 

YVES GUYOT. 

Le monument de Gambetta 
L'inauguration du monument qui sera élevé 

aux Jardies, à la mémoire de Gambetta, coïnci-
dera avec la fête du 14 juillet, et une manifes-
tation véritable s'organise à cette occasion. 

Y prendront part de nombreuses sociétés de 
tir. 

Ce sont les membres du comité républicain du 
20e arrondissement^ qui sont les organisateurs 
de cette fête patriotique. 

D'un autre côté, sont arrivés, hier, en gare de 
Cahors, deux wagons contenant les différents 
meubles et objets divers, provenant de la villa 
de M. Gambetta père à Nice, vendue à M. de 
Rotsehild. 

Ces meubles vont être transportés à l'Ermita-
ge, où la famille Léris-Gambetta a l'intention, 
croyons-nous, d'installer une sorte de musée en 
souvenir du Grand Patriote. 

Le nouveau procureur 
M. Bussières, notre nouveau procureur de la 

République, est arrivé jeudi matin. 
M. Bussière, a été installé, hier, à deux 

heures, en audience solennelle. 
L'Avenir d'Auch publie les lignes suivantes 

sur le nouveau procureur de la République de 
Cahors : 

« Issu d'une vieille famille de magistrats, M. 
Bussières est lui-même un vrai magistrat, un 
magistrat dans toute l'acception du terme. 

» Nature franche et droite, planant au-dessus 
de toutes les misérables querelles locales, répu-
blicain loyal et incapable de faiblesse, M. Bus-
sières ne sut jamais reculer devant ce qui était 
pour lui un devoir. » 

Jean-Pierre porta la main à son front pour 
faire le salut militaire, et Maurice passa en ajou-
tant : 

— Je vous ferai donner des habits le plus tôt 
possible : votre taille exigera sans doute une ex-
ception. 

De ce jour au mois de janvier suivant, Jean-
Pierre fut attelé, pour ainsi dire à l'exercice et 
aux corvées. 

11 n'en quittait plus. 
C'étaient djs gardes à monter, des missions de 

confiance, etc... Il n'avait pu avoir un diman-
che à lui. 

Au mois de janvier, il fur question d'envoyer 
un détachement à Rambouillet, pour la garde du 
château. 

Jean-Pierre eut l'honneur d'êlre désigné le 
premier. 

Il resta deux mois à Rambouillet pour voir 
Maurice. 

Celui-ci s'était naturellement dit : 
— Le pêcheur est venu au régiment pour me 

surveiller : il aime Mlle Durand, et il veut me 
gêner dans mes allures. 

Comme officier, il avait raille moyens pour dé-
rouler le conscrit. 

Jean-Pierre le comprenait, mais il lui fallait le 
temps de se mettre au courant des habitudes du 
régiment. 

Il avait demandé plusieurs fois un congé d'un 
jour; Mauiice appuyait la demande, mais le colo-
nel n'accordait pas. 

Il n'y avait rien à dire. 
On étaitarrivé au mois de mars 1847. Le déta-

chement duquel Jean-Pierre faisait parlie ve-

Départ d'un confrère 
Nous apprenons le départ de Cahors de M. 

Lainé, ancien rédacteur en chef de l'Alliance 
républicaine du Lot. 

M. Lainé va prendre la rédaction en chef de 
la Démocratie de VOuest à Saint-Nazaire. 

Durant son séjour à Cahors, M. Lainé a su 
s'attirer l'estime et l'affection de tous ceux qui 
l'ont connu, ses adversaires politiques ont rendu 
hommage à sa loyauté et à sa courtoisie. 

Bonne chance à notre confrère dans les luttes 
qu'il va soutenir dans la Loire-Inférieure. 

Bourse de licence 
Le Journal Officiel publie l'arrêté suivant : 
« L'ouverture du concours pour l'obtention des 

bourses de licence aura lieu, au siège des Facul-
tés des sciences, le mercredi 1" juillet, et au siè-
ge des facultés des lettres, le samedi 4 juillet. 

» Dans les Facultés des lettres, la composi-
tion française aura lieu le samedi 4 juillet, et la 
composition latine le lundi 6 juillet. 

» II est accordé quatre heures pour chacune 
de ces compositions. Elles commeceront à huit 
heures du matin. 

» Les candidats s'inerivent au secrétariat de 
l'Académie dans laquelle ils résident. 

Bourses de séjour à l'étranger 
Le ministre du commerce vient de prendre un 

arrêté réglant les conditions d'attribution des 
bourses commerciales de séjour à l'étranger. 

Ces bourses sont divisées en deux catégories 
suivant l'âge exigé des concurrents. 

Les bourses de la lrG catégorie sont réservées 
aux jeunes gens âgés de seize ans au moins et 
de dix-huit ans au plus, qui désirent aller s'éta-
blir dans les pays hors d'Europe, 

Les bourses de la seconde catégorie sont ré-
servées aux jeunes gens de vingt-et-un ans au 
moins et de vingt-six ans au plus. 

Les candidats à ces bourses trouveront tous 
les renseignement utiles à la préfecture. 

Le traitement des instituteurs 
L'Officiel publie un décret par lequel l'indem-

nité annuelle représentative de logemunt attri-
buée aux instituteurs et institutrices titulaires 
dans une école maternelle est fixée conformément 
aux taux indiqués ci-après. 

Communes de moins de 100 habitants de 
population agglomérée, de 25 à 75 fr; de 1,000 à 
3,000 habitants, de 100 à 150 fr. ; de 3,001 à 
9,000 habitants, de 125 à 175 fr. ; de 9,001 à 
12,000 habitants, de 150 à 200 fr. ; de 12,001 à 
18,000 habitants, de 175 à 225 fr. ; de 18,001 à 
36,000 habitants,_de 200 à 250 fr. ; de 36,001 à 
60,000 habitants, de 250 à 300 fr. ; de 60,001 à 
100,000 habitants, de 250 à 300 fr. ; de 100,000 
habitants de population agglomérée et au-dessus, 
de 300 à 400 fr. 

A Paris, de 600 à 700 fr. ; dans les communes 
du département de la Seine, de 200 à 400 fr. ; 
pour les communes de l'Algérie, en ce qui con-
cerne les écoles primaires publiques soumises au 
régime de la loi du 30 octobre 1886, de 200 à 
300 fr. 

Les chiffres minima et maxima fixés ci-dessus 
sont diminués d'un cinquième pour les institu-
teurs et institutrices stagiaires; ils sont augmen-
tés d'un cinquième pour le personnel désigné aux 
articles 8, 9, 14 et 15 de la loi du 19 juillet 1889. 

Le chiffre des indemnités prévues aux articles 
précédents sera arrêté -pour chaque maître et 
maîtresse par le préfet, dans les limites fixées 

nait d'être rappelé à Versailles, le régiment allant 
lui-même à Paris. 

Comme le détachement arriva sur la place d'Ar-
mes, Jean-Pierre regardait indiféremmenl devant 
lui, lorsque ses yeux fui ent attirés pir une dé-
marche qu'il crui reconnaître. 

Non, il ne pouvait se tromper : celte taille 
svelte, ce pas léger, cette onduleuse chevelure 
noire ne pouvaient appartenir qu' à Jenny. 

Il s'arrêta comme s'il eut reçu une balle en 
pleine poitrine, puis, il voulut s'élancer, mais un 
caporal l'arrêta. 

— Eh bien I fusillier Constant, qu'est-ce qui 
nous prend donc ? on quitte les rangs?... 

— Pardon, caporal, je croyais raconnaîlre... 
— Une payse, n'est-ce pas ? oh ! je la vois par-, 

bleu bien, conscrit, même qu'elle semble avoir un 
profil agréable, bien que je ne la vois que de dos ; 
mais, un instant de patience, la discipline avant 
tout et le temps des amours sonnera naturelle-
ment à l'heure voulue. 

Ce caporal était un beau parleur, qui aimait 
beaucoup Jean-Pieare, probablement parce que 
le pêcheur élait grand et que lui était pelit. 

Il disait à qui voulait l'entendre : 
— Mon père m'a fait juste comme il faut pour 

être le fils de Bellonne; un quart de millième de 
moins et je n'avais pas la (aille. 

Cependant, Jean-Pierre vit s'évanouir la vision 
par une rue opposée à celle qu'il était obligé de 
prendre. 

Etait-ce possible ? Jenny à Versaill s I 
Pourquoi et pour qui. 

{A suivre). 
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pur ces articles, après l'avis du conseil municipal 
et de l'inspecteur d'académie, et ne pourra être 
modifié que dans la même forme. 

Toutefois, les instituteurs mariés ou vœufs 
avec enfants, les institutrices veuves avec enfants, 
ont droit au chiffre maximum des indemnités 
attribuées par les articles 1 et 2 au personnel de 
l'enseignement de tout ordre. 

La question des vacances 
On parle beaucoup, depuis quelque temps, de 

projets de modification de l'époque et de la du-
rée des vacances scolaires. 

Voici, à ce sujet, les renseignements] prove-
nant de source officielle. 

Par circulaire du 24 janvier dernier, les ree-
teur ont été invités à s'informer auprès des chefs 
d'établissements de leurs ressort, de l'opinion 
des professeurs et des familles touchant à l'épo-
que des grandes vacances dans les lycées et col-
lèges. 

Les dossiei-3 de cette enquête sont parvenus 
au ministère de l'instruction publique, où ils 
ont été dépouillés. 

U en résulte que la très grande majorité et/ 
dans certaines académies, la presque unanimité 
des chefs d'établissements, des professeurs et 
des familles demandent le maintient du statu 
quo. Quinze recteurs sur dix-sept, se sont pro-
noncés dans ce sens. Sur 105 lycées 99 sont pour 
le statu quo. Dans 5 lycées, on propose de fixer 
la sortie au 14 juillet. Dans un autre, les avis 
ge sont partagés. Sur 234 collèges, 185 deman-
dent le maintient de l'état des choses actuel. 

Le ministre de l'instruction publique compte 
soumettre la question au conseil supérieur dans 
sa session extraordinaire du mois d'avril. 

Les caisses d'épargne 
A l'Académie des sciences morales et 

très 
politi-

curieux mé-ques, M. de Malarce a lu un 
moire sur les origines des caisses d'épargne. 

« L'idée première de l'institutions est françai-
se. Hugues Delestres, conseiller du roi, l'exposa 
en 1611 en un plan parfaitement défini, qui fut 
agréé par Marie de Médecis, le cardinal Duper-
ron et le chancelier Brulard de Sillery. 

» Mais, comme il advient souvent chez nous, 
le projet fut oublié et ne fut réalisé qu'en 
1778, dans la ville libre de Hambourg. Il ne 
nous'revint qu'en 1818, après avoir été régulari-
sé par une loi du Parlement anglais en 1817. » 

M. de Malarce nous apprend que cette «xceU 
lente institution compte aujourd'hui, dans le 
monde entier, 29 millions de déposants et 19 
milliards d'épargnes en dépôt. 

Affaire Escoffier 
Le dossier de l'affaire Escoffier, dont l'instruc-

tion est enfin terminée, a été envoyé, jeudi, à la 
cour d'Agen, chargée de dresser l'accusation et 
de rendre l'arrêt de renvoi devant les assises du 
Lot. 

Une question 
Pourquoi, nous demande un de nos abonnés, 

dans les dépêches, le mot Saint-Pierre n'est-il 
compté que pour un mot, alors que I on fait pa-
yer deux mots pour Henri-quatre et Opéra-
Comique ? 

Pourquoi sous-lieutenant et sous-préfet comp-
tent-ils pour un mot, alors que sous-officier et 
sous-intendant sont taxés deux mots ? 

Renvoyé à l'administration des télégraphes 

Cliemin de fer d'Orléans 
A l'occasion des Fêtes de Pâques, la Compagnie 

d'Orléans étendra jusqu'au 7 avril la durée de 
validité de ses billets d'aller et retour réduits de 
25 % qui seront délivrés, pendant la période du 
mercredi 25 mars inclus au lundi 6 avril inclus, 
aux conditions de son tarif spécial A n° 9. 

Ces billets conserveront la durée de validité 
déterminée par le tarif précité, lorsqu'elle sera 
supérieure à celle ci-dessus fixé. 

Montcuq 
Il vient de mourir à Montcuq une centenaire, 

Madame Thomas Borgleteau. 
Madame Borgleteau était née le 18 janvier 

1791 ; elle a eu par conséquent cent ans le 18 jan-
vier dernier. Elle n'a eu dans sa vie aucune ma-
ladie grave et, quatre .ou cinq jours avant sa 
mort, elle mangeait et marchait encore comme 
une personne de vingt ans. Elle a eu sa connais-
sance jusqu'à son dernier moment. 

Prayssac 
La foire a été belle, mais les transactions sur 

les bœufs n'ont pas été très imrortantes et les 
cours étaient stationnaires ainsi que sur les mou-
tons. Les porcs étaient très chers. La volaille 
était bon marché. Les lapins se vendaient de 20 
à 25 cent, la livre. Les œufs 40 cent, ladouzaine. 

Le blé de 10 à 17 fr. 50 les 4/5. Le maïs de 9 
à 10 fr. Les pommes de terre de 3 à 3 fr. 50. 
Les vesces de 3 à 3 sr. 50 le cinquième. 

Touseac 
Mardi, vers 9 h. 12 du soir, 1B sieur Cambou 

aperçut le feu à la toiture du presbytère, il s'em-
pressa d'avertir M. le curé et de donner l'alarme. 
On sonna le tocsin, et grâce aux secours qui fu-
rent aussitôt sur les lieux, il n'y a eu que peu de 
dégâts. 

VatUac 
Dans la commune de Vaillac, canton de Labas-

bastide-Murat, une femme âgée de 70 ans, quit-
tait mardi matin son habitation sans prévenir 
personne. Elle dirigea ses pas dans les bois près 
de son village où elle tomba foudroyée par suite 
de rupture d'anévrisme. Ce n'est que 48 heures 
après qu'elle a été retrouvée. Le transport de 
justice qui a,eu lieu dans la journée de jeudi a 
pu constater qu'il n'y avait pas eu crime. Le 
docteur Alayruc a fait la constatation. 

ETAT ;iVIL DE LA VILLE M CAH0KS 
do U au 21 mars 1891 

Naissances 
Bessières Marie, à Labaraque. 
Michel Juliette, place St-Mauriee, 3. 
Lainé Pierre, à Cabessut. 

Mariages 
Henras Jean et Delteil Julie. 

Décès 
Lartigue Jacquette, 62 ans, rue Daurade, 12. 
Milhau Jean, 51 ans, (Hospice). 
Payssot Antoine, 60 ans, (Hospice). 
Delfour Jeanne, 1 jour, Cours de la Chartreuse. 
Boutaric Claude, 88 ans, rue du Portail-Alban. 
Barthélémy Pauline, 14 ans, imp. Rossignol, 1. 
Tessèdie Claude, dit Conté, 63 ans, boulevard 

Gambetta, 75. 
Calvet Jean, 70 ans, boul. Gambetta, 22. 

Voir aux annonces : Les Grands Ma-
gasins du Printemps de Paris. 

chirurgien-den-
, tiste à Brive, 

a l'honneur d'informer sa clientèle du Lot qu'il 
sera à Cahors les 6, 7 et 8 avril prochain (Hôtel 
du Palais-National). 

séparation de corps passé en force de chose 
jugée. 

» Le conjoint survivant non divorcé qui ne 
succède pas à la pleine propriété, et contre lequel 
n'existe pas de jugement de corps passé en force 
de chose jugée, a, sur la succession du prédécédé, 
un droit d'usufruit qui est : 

D'un quart, si le défunt laisse un ou plusieurs 
enfants issus du mariage ; 

» D'une part d'enfant légitime le moins prenant 
sans qu'elle puisse excéder le quart, si le défunt 
a des enfants nés d'un précédent mariage ; 

» De moitié dans tous les autres cas quels que 
soient le nombre et la qualité des héritiers. 

» Le calcul sera opéré sur une masse faite de 
tous les biens existants au décès du de cujus, 
auxquels seront réunis fictivement ceux dont il 
aurait disposé, soit par acte entre vifs, soit par 
acte testamentaire au profit de successibles, sans 
dispense de rapport. 

Mais l'époux survivant «e pourra exercer 
son droit que sur les biens dont le prédécédé 
n'aura disposé ni par acte entre vifs, ni par acte 
testamentaire, et sans préjudicier aux droits de 
réserve ni aux droits de retour. 

Il cessera de l'exercer dans le cas où il au-
rait reçu du défunt des libéralités, même faites 
par préciput et hors part, dont le montant attein-
drait celui des droits que la présente loi lui attri-
bue, et, si ce montant était inférieur, il ne pour-
rait réclamer que le complément de son usu-
fruit. 

» Jusqu'au partage définitif, les héritiers peu-
vent exiger, moyennant sûretés suffisantes, que 
l'usufruit de l'époux survivant soit converti en 
une rente viagère équivalente. S'ils sont en dé-
saccord, la conversion sera facultative pour les 
tribunaux. 

» En cas de nouveau mariage, l'usufruit du 
conjoint cesse s'il existe des descendants du dé-
funt. » 

Art. 2. — L'article 205 du Code civil est ainsi 
modifié : 

» Art. 205. — Les enfants doivent des ali-
ments à leurs pères et mères ou autres ascendants 
qui sont dans le besoin. La succession de l'époux 
prédécédé en doit, dans le même cas, k l'époux 
survivant. Le délai' pour les réclamer est d'un an 
à partir du décès et se prolonge, en cas de par-
tage, jusqu'à son achèvement. 

» La pension alimentaire est prélevée sur l'hé-
rédité. Elle est supportée par tous les héritiers 
et, en cas d'insuffisance, par tous les légataires 
particuliers, proportionnellement à leur émolu-
tion. 

» Toutefois, si le défunt a expressément dé-
claré que tel legs sera acquitté de préférence aux 
autres, il sera fait application de l'article 927 du 
Code civil. » 

FAITS DIVERS 

Gréa ion 
M. Jean-Baptiste Gaillard, commis des contri-

butions indirectes à Brive, est nommé percep-
teur à Gréalou, en remplacement de M. Rulhié, 
décédé. _ 

Les «liinics-Catus 
Un incendie d'une violence extraordinaire s'est 

déclaré mardi soir dans une carderie appartenant 
à M. Roques Louis, cordier aux Junies, canton 
de Catus. La carderie et une maison contiguë 
ont été la proie des flammes. 

Les pertes sont évaluées à 16,000 francs en-
viron. 

La gendarmerie de Catus a ouvert une en-
quête. _____ 

Lacapclle-Harival 
Dimanche dernier, les cinq candidats qui se 

présentaient à l'élection municipale complémen 
taire ont été élus sans concurrents. . 

Voici le chiffre des voix qu'ils ont obtenues : 
MM. Moncany, 245; Amadieu, 240; Fillol 

240 : Olivier, 224; Taillade, 222. 
Bulletins blancs ou nuls, 47. 

Le chauffage par l'Electricité 
La science, comme on le voit, intervient de 

plus en plus dans la vie de chaque jour, impo-
sant ses conseils, envahissant aussi par ses appli-
cations l'atelier, l'usine, le foyer domestique. L'é-
lectricité y a conquis depuis quelques années une 
place qui ne cesse de s'étendre. Voici qu'un in-
venteur, M. Dewey, entreprend de s'en servir 
pour chauffer les appartements, les voitures, les 
wagons des voies ferrées. Son procédé consiste 
à diriger un courant électrique à travers un sys-
tème de fils fins disposés en treillis. Les fils tra-
versés par le courant s'échauffent d'autant plus 
que leur diamètre est petit. On peut donc en 
les associant à une sorte de canevas à mail 
les serrées, en faire de véritables radiateurs qui 
répandant autour d'eux la chaleur. Ainsi la 
même machine qui alimente les lampes à incan-
descence d'un salon peut être employée aussi 
le chauffer. Comme on peut interrompre le cou-
rant dans telles ou telles parties de son parcours 

est facile de modérer à sa guise l'étendue des 
radiateurs, par suite la chaleur qu'ils distri-
buent autour d'eux : on en règle le débit comme 
on règle l'intensité de la lumière. Ce système 
offre l'avantage de pouvoir chauffer très rapide 
ment une pièce de grande dimension et d'y main-
tenir fixe, dès quelle est atteinte, la températu-
re optimum. 

Que ne fera-t-on, d'ailleurs, au moyen de cet-
te puissance, en quelque sorte magique, qui s'ap-
pelle l'électricité ? On essaie en ce morueut de 
l'utiliser pour faire du sucre. On sait que, dans 
la fabrication de cette précieuse substance, l'une 
des opérations les plus importantes est ce qu'on 
appelle le raffinage. L'opération consiste à puri-
fier le sucre, à le blanchir en éliminant les ma-
tières qui en altèrent à la fois la couleur et le 
goût. Or, cette épuration peut se produire sous 
l'influence de la vapeur électrisée, on met le su-
cre non raffiné dans une turbine close entourée 
d'un manchon de vapeur et recevant, à mesure 
qu'elle tourne, un jet continu de vapeur surchau-
ffée. Le couvercle de l'appareil porte deux fils 
reliés à un puissant générateur d'électricité. En 
moins d'une heure, tout le sucre renfermé 
dans la turbine est débarrassé des impuretés qui 
le souillaient, et, de brun qu'il était, devient par-
faitement blanc. 

BAUME VICTOR ! ! 
Contre les douleurs (2 fr. le Flacon) 

ni u N i u a «' (lu ? ""-' il o ligne 
PROGRAMME du 22 MARS 

de 4 h. à S h. du soir 
(Allées Fénelon) 

Toulouse (pas redoublé) Reynaud. 
Orphée aux Enfers (fantaisie) Offenbach. 
Valse Espagnole Dorni. 
Mignon (mosaïque) A. Thomas 
Air favori de Marie Leczinska Vasseur. 

L'opinion d'un médecin algérien 
Châteaudu-de-Rhumel (Constantine-Algérie), 

le 24 mai 1890. — J'ai fait usage de vos Pilules 
Suisses : elles purgent sans coliques et sans nau-
sées. Elles sont aussi dépuratives ; pour la pre-
mière fois j'en ai usé, mai je recommencerai. Je 
vous autorise à publier cette attestation. 

Dr CHASSAIGNE, médecin de colonisation. 

Dernières nouvelles 

du 

LE VOYAGE PRÉSIDENTIEL 
Paris, 20 mars. 

Voici quel serait l'itinéraire du voyage 
président de la République dans le Midi : 

Il passera la journée du 18 à Limoges; il en 
partira le 19 et arrivera dans la soirée à Tou-
louse, où il passera la journée du 20 mai. En-
suite, il se rendra à Bagnères-de-Luchon, d'où il 
compte se rendre en voiture à Bagnères-de-
Bigorre. Il ira de là à Tarbes et à Pau, où il se 
trouvera le 22 mai. 

Ensuite, il visitera Bayonue, Biarritz et Mont-
de-Marsan, et rentrera à Paris vers le 24 ou lé 
25 mai. 

Paris, 21 mars. 
M. Carnot a reçu hier le préfet du Lot et le 

préfet du Cantal, 

On sait qu'il va avoir une participation dans des 
affaires importantes. A noter la fermeté des 
obligations des chemins de fer économiques. Les 
obligations du Crédit foncier et agricole de San-
ta-Fia seront les premièresà profiter de la reprise 
qui tend à se faire sur les valeurs argentines. 
Les Chemins portugais avec un dividende do 30 
sont à acheter aux cours actuels. 

Nous avons annoncé pour ce 25 courant l'émis-
sion des 140 000 obligations 4 0/0 du Crédit Fon-
cier Egyptien. 

Les obligations destinées à la conversion des 
obligations 5 0/0 ont, comme garaniie, le capital 
de la Société, soit 80 millions de francs. 

Le versement, en souscrivant, est de 50 fr. 
Pour ceux qui se libéreront à la répartition, 

le versement total sera de 463.90. 
On peut souscrire eu titre à 5 0/0. Les titres 

5 0/0 coupon du l0r avril, détachés et rembour-
sables à 505, sont reçus en paiement à 507.50. 

C'est un placement à 4.35, sans tenir compte 
de la prime à remboursement. 

Par le temps qui court, on trouve peu de pla-
cements aussi avantageux. 

Les fonds étrangers,faibles la semaine derniè-
re, reprennent. L'Italien s'avance à 95.15. On 
voit, par des actes, que le nouveau cabinet veut 
des économies. 

L'Extérieure est à 77 1/4. 
En Banque, l'Alpine fait preuve d'une grande 

fermeté. Le moment est encore favorable pour 
entrer dans la valeur.. 

L'assemblée générale qui va avoir lieu au 
mois d'avril fera connaître l'excellente situation 
de cette entreprise qui a gagné cette année 3 
millions de Florins. 

Les Actions des mines de St-Antoine repren-
nent à 57.50. La French Guayana s'est avancée 
à 34.75. 

La minière transvalienne qui nous paraît ap-
pelée à prendre un grand développement est à 
23.75. Cette société est un omnium et a en mains 
des affaires très importantes, nous aurons à y 
revenir. 

Les parts petite presse doivent aux cours ac-
tuels attirer l'attention si l'on considère les cours 
des autres journaux qui n'ont peut être pas un 
tirage aussi important. 

Les actions des charbonnages d'Urikany sont 
demandées à 230. 

Les obligations de Porto Rico sont à 280, on 
sait qu'une partie de la ligne est maintenant en 
exploitation. 

Les obligations Linarès à Àlméria ont un bon 
courant d'affaires. On va détacher un coupon 
de 7.50 le 1" avril. 

Nous recommandons la lecture des Tablettes 
Blanches (28 rue Saint-Lazare.) 

Ce journal a donné les renseignements les 
plus précis sur les placers de la haute-Italie. 

Les nouveaux Droits du Conjoint dernier 
Survivant 

La nouvelle loi sur cette intéressante question 
vient d'être ainsi promulguée : 

Art. 1". — L'article 767 du Code civil e 
ainsi modifié : 

« Art. 767. — Lorsque le défunt ne laisse ni 
parents au degré successible, ni enfants naturels, 
les biens de sa succession appartiennent en pleine 
propriété au conjoint non divorcé qui lui survit 
et contre lequel n'existe pas de jugement de 

Bourse de JPari» 
Cours du 20 Mars 1891 

RENTES 

95 ?5 
95 90 

3 0/0 perpétuel lompt, 
3 0/0 amortissable compt. 
3 0/0 Emprunt 1891 93 95 
4 1/2 0/0 1883 . .compt. 105 50 

Valeurs Françaises 
ACTIONS 

BANQUE DE FRANCE 4360 » 
CRÉDIT FONCIER 1285 » 
SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 492 50 

» 

REVUE HEBDOMADAIRE 
L'incident des dépôts et comptes courants pa-

raît ne plus préoccuper la bourse. On a en effet 
repris sensiblement depuis quelques jours. Le 
détachement du coupon sur le 3 0/fj est venu re-
donner un peu d'élasticité à ce fonds d'état. La 
haute banque qui a de nombreuses affaires en 
train a tout intérêt à soutenir les cours. 

Le 3 0/o est à 94,95, ex-coupon de 0,75. Le 
Crédit foncier reprend à 1285. Le marché des 
obligations foncières et communales ne laisse 
rien à désirer. 

La Banque de Paris est à 825. On sait que le 
dividende sera de 45 au lieu de 40 l'année der 
nière. 

La Société générale qui avait un peu faibli 
reprendra vite, car la situation justifie des cours 
beaucoup plus élevés. 

Le Crédit lyonnais est à 795 et accuse une 
bonne tendance. Le Crédit mobilier fait 427,50. 

COMPTOIR N01 D'ESCOMP" 650 
EST (Chemin de fer) 935 
LYON. — 1540 
MIDI. — 1326 
NORD. — 1885 
ORLÉANS. — 1580 
OUEST. — 1090 
GAZ, Ci0 parisienne 1475 
CANAL DE SUEZ ,... 2457 50 
CANAL DE PANAMA 37 50 
Etablissements DECAUVILLE 471 » 

OBLIGATIONS 

LYON (fusion) 444 » 
EST 3 0/0 439 » 
MIDI 3 0/p 447 75 
NORD 3§/0 447 50 
ORLÉANS 3 0/0 451 » 
OUEST 3 0/0 448 » 
SUD DE LA FRANCE 425 » 
OUEST-ALGÉRIEN 430 » 
EST-ALGERIEN 429 » 
CRÉDIT FONCIER, fonc. 3 o/° 1853.. 605 » 

— — 4 o/° 1863 . 528 » 
— fonc. 3 „/° 1877.. 390 > 
— comm.30/° 1879. 474 » 
— fonc. 3 „/° 1879.. 480 » 
— comm. 30/° 1880. 
— fonc. 3 o/° 1883.. 
— - 3./» 1885.. 

bons 100 fr. av. lots. 
GAZ, 

474 
480 
466 25 
421 50 
475 » 
74 » 

CiP- parisienne 523 » 

Valeurs Étrangères 
RUSSE, 4 0/0 1889 99 75 
RUSSE, 4 0/0 consolidé 100 65 
PORTUGAIS 3 0/0 (rente) 57 05 
PORTUGAIS 4 1/2 0/0 1889 442 50 
LOMBARDS, 3 0/0 342 50 
SARAGOSSE 3 0/0 390 » 

Valeurs en banque 
Ch. RUSSE (gr. Société) 665 » 
Oblig. GUAYAQUIL (Equateur) 6 0/0. 470 20 

— PORTO-RICO 3 0/0 270 » 
— BAHIA (Brésil) 5 0/0 450 » 

VICHY SOURCES de l'ETAT 
Gélestins- OraDde-Qrille 

Puisées sous 2a aurveillanoo de l'Etat, 
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LA 

7.17. r 

JOURNAL DE LA FAMILLE 
Saus la direction de Mme EMMEL1NE RAYMOND I 

L'élégance mise à la portée des fortunes les 
plus modestes, la dépense de l'abonnement 
transformée en économie productive, tels sont les 
avantages que la Mode illustrée offre à ses abon-
nées en publiant par an plus de 2,500 gravures 
sur bois; — 24 grandes planches contenant plus 
de 500 modèles nouveaux de patrons en grandeur 
naturelle, des-vêtements de toutes sorte3 et de 
tous âges ; — articles d'ameublement, romans,, 
nouvelles, etc. Correspondance directe avec les 
abonnées. 

Un numéro spécimen est adressé à toute per-
sonne qui en fait la demande par lettre affran-
chie. — On s'abonne en envoyant un mandat-
poste à l'ordre île MM. FIRMIN-D1DIOT et Dc, 
rue Jacob, 56, Paris. 

Prix pour les départements : ire édition : 3 
mois, 3 fr, 50; 6 mois, 7 fr. ; 12 mois, 14 fr. — 
4e édition, avec une gravure colori e chaque nu-
méro : 3 mois, 7 fr. ; (3 mois, 13 fr. 50; 12 mois'. 
25 fr. 

S'adresser égalemens, soit aux bureaux de 
poste, soit aux librairet des départements' 

Nous ne saurions trop recommander, au point 
de vue géographique, les 298e et 299e livraisons 
de la GRANDE ENCYCLOPÉDIE parus cette 
semaine. Elles contiennent, en effet, les mono-
graphies très importantes de la Corrèze et de la 
Corse avec deux splendides cartes en couleurs 
hors texte. On y trouvera encore la curieuse bio-
graphie du célèbre consquistador espagnol, Fer-
nan Cortès. 

Prix de chaque livraison : 1 franc. Une feuille 
spécimen est envoyée gratuitement sur demande. 

H. Lamirault et C'6, 6L, rue de Rennes, Paris. 

SAINT-NICOLAS (supplément). — 12e an-
née. — Sommaire du n° 16. — 19 mars 1891. — 
Cinquante-huitième jeudi de Saint-Nicolas : Ca-
therine. — Portrait du Lauréat du cinquante-
septième jeudi.— Pensée d'Enfant (poésie). — 
Bras de Fer et Soleil bienfaisant : S.-E. Robert. 
— Le Mois de Mars : Tante Nicole. — Tirelire 
aux Devinettes. 

Illustrations par Mars, Thadée. A. Keller, 
Geoffroy, Gaillard, etc. 

Bureaux à la Librairie Ch. Delagrave, 15, rue 
Soufflot, Paris. 

COJIÏAGS1Ï XOl'V?îï.f,E <î«s 
GRANDS RESTAURANTS BRÉSANT 

et BOUÎLLOWS PAKiSïENS 
Anonymeen formation. 2.500.000'en5.000 notions de 500' 

ËIH|S3«ÔN ' PUSLïQys 
2.500 Actions de 50!) francs, au pair, iiii'irut 5n/0, l'an 
PAYABLES: En souscrivant, 125 fr.; à la répartition, 
125 fr.; 250 fr. après la constitution, sur l'appel du 
Conseil. 

Revenu total évalué à 10 •'„ dès la 1" année. Huit 
établissements bien montés, en bon rapport, apportés 
pour I,250,OOJ fr. en 2,500 Actions non émises. 

1.250.000 fr. seulemèr.l en 2.5©© Actions 
pour l'omis de roulemont et nfaisons nouvelles proposées 
sont mis en 

SOUSCRIPTION PUBLIQUE JUSQU'AU 25 mm 
Chaque Aciion souscrite a droit à Deux Parts de 

Fondateur. 
On Souscrit ; SIEGE SOCIAL : 32, boulevard Poissonnière, Paris, 
ESPRIT PRATÏQU ,5, rna Hypolile-Lebas. Paris ; 
Etablissements Financiers et Banquiers, au CREDIT de la Compagnie. 

DEMANDER STATUTS ET PROSPECTUS 

Le vin de Peplone de Clrapoteaut contient la vian-
de bœuf digérée par la pçp>ine ; il est beaucoup 
plus actif que les jus el exlaiis de viande ; on nour-
rit avec lui les anémique-, les^ convalescents^ les 
pliti.-ii]U(-s. les malades privés d'appétit, dégoûtés 
des aliments ou ne pouvant les supporter par suite 
maladies graves. 

La science modifie peu à peu ses méthodes dans 
l'art de soigner les maladies. Ainsi, on ne laisse 
plus mûrir les rhumes, on les soigne par les 
Capsules Guyot qui empêchent la toux de dégé-
nérer en bronchite chronique ou en catarrhe 
pulmonaire. 

Le succès du Goudron Guyot, soit en capsules, 
soit en liqueur, est dû à son efficacité, à son bon 
marché et à son mode d'emploi facile et agréable. 

En rendant justice à ces produits, je parle de 
ceux qui portent sur l'étiquette l'adresse : 
19, rue Jacob, Paris. 

De l'aveu de tout je corps médical, la Quinine de 
Pelletier est le roi des médicaments: introduise dans 
de petites capsulas rondes, portant comme giranlie 
de pureté le nom de Pelletier, elle n'a pas d'amër-
tume et agit beaucoup plus vite que les pilules el 
cachets. Ëlle possède une action sûre el rapide cen-
tre les maux de têle, les migraines, les névralgiéss, 
les fièvres intermittentes et paludéennes, lesdoulnurs 
rlnim.ilisinalcs, la goutte, et soutient les forces des 
personnes fatiguées par le travail, les voyages-; les 
veillées ; une capsule fait plus d'effet qu'un grand 
verre de vin de quinquina. 

\Orj le MONITEUR DES TIRAGES FINANCIERS, 
Iota, qui fournit gratuitement, verbale-
ment ou par lettre, àJou-s- ses abonnés, l s 
rmiseigncmenl-i.complets sur toutes fis va-
leurs cotées ou non coices, publie légulÀTP-

ment les Listes de tous les Tir.iges et des Echéan-
ces de Coupons, donne une Revue délai!iée de la 
situation financière et des informations sur tes 
Assemblées des Actionnaires. — On s'abonne 
dans tons le< bureaux de poste, ou à la direction : 
23, rue de la Sourdière, Paris. 

8 fr. par an, paraît tous les jeudis. 
(27 années d'existence) 

Envoi gratuit d'un numéro sur demande. 

Société anonyme au capital do 80 millions de 
francs. — Conversion en 4 0/0 des obligations 
5 O/O- — 140,000 obligations foncières 4 0/o de 
505 fr. ou l 20. — Intérêts semestriels, 10 fr. 10, 
nets d'impôts (1er avril-Pr oct.) payables en or, 
à Paris, Londres et en Egypte. — Amortisse-
ment en or, à 505 fr. en 75 ans, par tirages 
semestriels, à partir du 1e' octobre 1891. 

Prix d'émission : 465 francs (jouissance du 1er 

avril 1891). On paie : en souscrivant 50 fr., à la 
répartition, du 1er au avril, 150 fr , du V* au 5 
mai, 150 fr.; du 1er au 5 juin, 115 fr. Ou 
463 fr. 90. si on se lii ère à la répartition. Le 
placement ressort, à ce cours, à 4,35 0/0 net 
d'impôts, plus la prime d'amortissement à 505 fr. 
Les titres 5 0/0, remboursement à -505 fr. sont 
reçus en paiement à 507 fr. 50 (coupon du .l*r 

avril 1891 détaché). Pour eux, la souscription est 
irréductible et le prix net ressort à 461 fr. 40. 
Tout solde de décompte de conversion inférieur à 
463 fr. 90 sera payé en espèces! 

On souscrit : Mercredi 25 mars, Banque d'Es-
compte de Paris'; Crédit Lyonnais ; Société 
générale ; Crédit Industriel ; Société Marseil-
laise, et à leurs agences, dans les départements 
et à l'étranger. Dès à présent, on peut souscrire 
par correspondance. Pour les demandes de con-
version, joindres les titres 5 0/Q. La cote officielle 
sera demandée à Paris, Londres, Bruxelles, 
Genève. 

Pour favoriser le développement f 

:ïu Commerce et de l'Industrie en France. 

Société anonyme fondée par décret en 18S4 
* FIT AL : 120 MILLIONS EJS FRANCS 
y]ègf social, 51 et 56, rue de Provence, à Paris, 

Agence de Cahors, rue Fénelon, 8. 
Comptes de Chèques. — Bons à échéance fixe avea 

oûiioas semestriels. — Ordres de Bourse, — Paiement 
;t Escompte do Coupons. (Paiement sans' frais des 
• ..iipoti» des O» dé l'Ouest et de l'Est, Paris-Lyon-
ïlediterrànée). — Opérations sur Titres. (Conversions, 
rôiio!iveliemeiits, échanges). — Garde de Titres, — 
iavflis de Fonds. (Départements, Algérie et Etranger). 
— Billets de Crédit circulaires. — Encaissement et 
Escompte des Effets de Commerce. — Avances sur Ti-
tres. — Crédits en Comptes courants et Crédits d'Es-
;cmpte 2ar garantie de Titres. — Assurances (Vie, 
f!iceridie,*Àcc!denl.s).— Souscriptions aux Émissions. 
- RenseigneruBulo !" Valeurs de Bourse, etc. p 

rendue sans méde-
14 I lilJ^ cine, sans purges 

et sans frais, par la délicieuse farine da Santé 
Du Barry, la 

REVÀLESCIERE 
Guérissant les constipations habituelles les 

plus rebelles, dyspepsies, gastrites, gastralgies, 
phtisie, dyssenterie, glaires, flatus, aigreurs, 
acidités, pituites, phlegme, nausées, renvois, 
vomissements, même en grossesse, diarrhée, 
coliques, toux, asthme, catarrhe, étourdisse-
menis, oppression, langueurs, congestion, névral-
gie, laryngite, névrose, dartres, éruptions, 
insomnies, faiblesse, épuisement, paralysie, 
anémie, chlorose, rhumatisme, goutt tous dé-
sordres de la poitrine, gorge, haleine, voix, ides 
bronches, vessie, foie, reins, intestins, muqueu-
se, cerveau et sang. 

Cette, 2 janvier 1890. 
« Votre Revalescière m'a empêché de mourir 

« depuis dix-huit mois; c'est la seule chose que 
« je puisse digérer. — H. GAÏTINO, Curé doyen 
« de Cette (Hérault). » 

Rapport du docteur Routh, médecin en chef 
de l'hôpital Samaritain des femmes et des enfants, 
à Londres. « Naturellement riche en éléments 
indispensables au sang, pour développer et en-
tretenir le cerveau, les nerfs, les chairs et les 
os. — La Revalescière est la nourriture par 
excellence qui, seule, suffit pour assurer la pros-
périté des enfants et des malades de tout âge. 
Beaucoup de femmes et d'enfants, dépérissant 
d'atrophie et de faiblesse très prononcées, ont 
été parfaitementguéris par la Revalescière. Aux 
phthisiques, étiques et rachitiques, elle convient 
mieux que l'huile de foie de morue ». 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
sans jamais échauffer, elle économise encore 
50 fois son prix en d'autres aliments et drogues, 
et répare les constitutions les plus épuisées par 
l'âge, le travail ou les excès quelconques. 44 ans 
de succès, 100.000 cures annuelles. En boîtes : 
1/4 kil., 2 fr. 25 J 1/2 kil., 4 fr.; 1 kil., 7 fr.; 
2 kil. 1/2,16 fr. ; 6 kil., 36 fr.; soit environ 
20 cent, le repas.—Aussi « LA REVALESCIÈ-

RE CHOCOLATÉE ». Elle rend appétit, bonne 
digestion et sommeil rafraîchissant aux peisonnes 
les plus agitées. En boîte de 2 fr.'25, 4 fr. et 
7 fr., ainsi que la « RELALESCIÈRE EN BIS-

CUITS », à 4 îr. et 7 fr. Envoi franco contre 
mandat-poste. En vente partout, chez les bons 
pharmaciens et épiciers.— Du BARRY et C" 
ilimited,. 8, rue Castiglione, à PARIS. 

Dépôt à Cahors, chez M. VINEL, droguiste. 

Institution (Fondée en iùi) 
PARIS — Rue Gay-Lussac, SO, Impasse Royer-Collard, 0 et 12 — PARIS 

PRÉPARATIO: *lPÉCICvL" AUX 

L'institution Lelarge située dans Cet établissement s'adresse : 
le ma^uilique quartier du Luxembourg se i°AiixE!èvesnrriércsdanslenrsétu«ie» 
recommande aux Familles par les nom- H°Aux jcuucsGcua qui ont échoué 
bieux et rapides succès de ses Elèves. aux examens. 

A LA RENTRÉE DE PAQUES ÏZXlbiïSSS JUILLET-AOUT 
le rros/iect.is. et to Liste aei Élèves reçus sont envoyés -ma .■nuuïkssar simple d.umnide, 

5CO Élèves reçus aux'12 dernières Sessions. , 

Au QUINA 
SUC DE VIANDE 

PHOSPHATE de CHAUX| 
Composé des substances 

absolument indispensables 
à la formation et 

au développement de la c/)a;>| 
musculaire et des 

Systèmes nerveux et osseux. 

Le -vira- de VIAL est l'heureuse association des médicaments les plus actifs I 
pour combattre l'Anémie, la Chlorose, la Phthisie, la Dyspepsie, les Gastrites, 
Gastralgies, la Diarrhée atonique, l'Age critique* l'Etiolement, les longues 
Convalescences. En un mot, tous ces états de langueur, d'amaigrissement, d'épuise-
ment nerveux auxquels les tempéraments sont de nos jours trop fatalement prédisposés, j 

Zi~VON— PJinrmacie JL. VIAL. rue rte Bourbon, 14 — lï'OJIf • 

TONIQUE 
ANALEPTIQUE 

RECONSTITUANT 
La Tonique le plus énergique 

que doivent 
employer les Convalescents; 

les Vieillards/ les Femmes 
et les Enfants débiles et 

toutes les Personnes délicates. 

Dépôt dans les principales pharmneies. 

EXPOSITION CAHORS 1881 

SI 
Marchand Tailleur, à Cahors, rue de la Liberté 

M. DOUCÈDE a l'honneur d'informer sa nombreuse Clientèle, 
qu'il vient de ;ecevoir toutes les marchandises Haute-Nouveauté, 
saison d'Eté 

Il livrera, comme toujours, les commandes qu'on voudra bien 
lui' faire, aux prix les plus modérés. 

M. DOUCBDE envoie des échantillons, ou se rend lui-même, sur 
demande. 

NOUVEAUTES 

Envoi gratis A franco 
du catalogue général illustré, ren-
fermant toutes les modes nouvelles 
pour la SAJSON d'ÉTÉ, sur de-
mande affranchie adressée à 

11. JULES JâLyiOT & £iB 
, PARIS 

sont également envoyés franco les 
échantillons de tous les tissus compo-
sant nos immense s assortiments, mais 
bien spécifier les genres et prix. 
Expéditions franco à partir de 25 franc» 

Le propriétaire-gérant ; LAYTOU. 

CAHORS - Rue St-James, 12,1— CAHORS 

Mme ye BALAGAYRIE, a l'honneur d'informer le public, 
qu'elle vient d'obtenir l'autorisation de tenir un Bureau de 
Placement. Elle se charge de fournir des domestiques, hom-
mes ou femmes, ou des ménages, munis de bons certificats, 
aux personnes qui voudront bien'lui en faire la demande. 

PAR MILLIONS A LA VENTE 
de plants directs, porte-greffes et de plants greffés-soudés 

PRIX TRÈS MODÉRÉS 

S'adresser au propriétaire : M. Victor C O M II I? $ 
Chevalier du Mérite agricole, à Vire, par Puy-l'Evêque (Lot) 

Envoi franco du prix-courant sur demande 

VIENT DE PARAITRE : 
Expériences pratiques sur ta Culture des Vignes américaines 

OVr. VIOTOR COMBES 

En vente chez l'auteur et principaux libraires 
PRIX : 3 fr. FRANCO-POSTE 


